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Wäre ich weniger faul gewesen, hätte ich

Jura studiert und wäre Anwalt geworden.

Stattdessen besuchte ich die Rietveld

Akademie und versuchte meinen Fragen

nach Gerechtigkeit in meiner künstle-
rischen Arbeit einen Platz zu geben. Mit

mittelmässigem Resultat. Es wurde mir

klar, dass das Ermöglichen von Kunst viel

besser zu mir passte als das Kunst-
machen selbst.

Das politische Potential des künstle-
rischen Widerstands hat mich immer in-

teressiert. 1993 zogen wir mit der Familie

von Amsterdam nach Bern. Als junges,
mittelloses Künstlerpaar mit zwei klei-
nen Kindern, standen wir in einer so-
zialen Realität, die meilenweit entfernt

war von der Sozietät der Hochfinanz,

wo die Kunstwelt ihren Marktplatz fand.

Dieser Spagat hat mich oft zerrissen. Die

berufliche Etikette für Kuratorinnen, die

sich in diesen Jahren parallel zum explo-
siven Kunstmarkt entwickelte, fand ich

nur schwer vereinbar mit dem, was mich

wirklich interessierte: die Rolle der Kunst

in der sozialen Imagination. Das war der

Ort, wo ich operieren wollte - als Mache-

rin, Produzentin Künstlerin vielleicht
am ehesten.

Meine erste institutionelle Anstellung

war als künstlerische Leiterin des interna-

tionalen Austauschprogramms der Chris-

toph Merian Stiftung in Basel (iaab). Die

globale Realität, wie sie sich dem Westen

langsam eröffnete, war für mich sehr

prägend. Ich hatte das Glück viel reisen zu

können. Der Kontakt mit Künstlerinnen

und Künstlern von Mali bis Georgien öff-
nete meinen Fokus. Mich interessierte

natürlich die inhaltliche Seite der Kunst,

aber auch die Bedingungen der Kunstpro-
duktion in Zeiten der Transformation:

nicht nur qua Finanzierung und Infra-

struktur, vor allem aber auch Formen von

Selbstorganisation und das Verhältnis

zwischen künstlerischem Freiraum und

(kultur-)politischer Instrumentalisierung.

Heute, zehn Jahre später, wissen wir,

was der neoliberale Tsunami angerichtet
hat. In Europa gilt es die Autonomie der

Kunst aus den Trümmern zu retten. Was

auch in der Kunst als demokratische Be-

freiung anfing, wurde zu einem verhäng-
nisvollen Pakt mit den Finanzmärkten

und der Spekulation. Mein aktuelles En-

gagement richtet sich deshalb auf den

Aufbau einer kooperativen Organisations-
struktur für selbstorganisierte Künstler-

initiativen. Und so habe ich mich ver-
söhnt mit dem Lesen von Gesetzestexten

und Verwaltungsreglementen
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Si j'avais été moins paresseuse, j'aurais
étudié le droit et je serais devenue avo-

cate. Au lieu de cela, j'ai fréquenté la

Rietveld Akademie, cherchant à donner

une place à ma quête de justice dans mon

travail artistique. Avec des résultats mi-

tigés. J'ai compris que rendre l'art pos-
sible me convenait beaucoup mieux que
la création elle-même.

Le potentiel politique de la résistance

artistique m'a toujours intéressée. En

1993 nous avons quitté Amsterdam avec

la famille pour nous installer à Berne.

Jeune couple d'artistes sans moyens

avec deux petits enfants, nous vivions

dans une réalité sociale à des lieues

du monde de l'art. Ce grand écart m'a

souvent déchirée. Je trouvais l'étiquette

professionnelle de commissaire d'expo-

sition, qui s'est développée ces dernières

années parallèlement à l'explosion du

marché de l'art, très surfaite et difficile-
ment compatible avec ce qui m'intéres-

sait vraiment: le rôle de l'art dans l'ima-

ginaire social. C'était le lieu où je voulais

opérer, en tant qu'organisatrice, produc-

trice, commissaire d'exposition... artiste

peut-être le plus.
Mon premier emploi institutionnel

était celui de directrice artistique du pro-

gramme international d'échange de la

Fondation Christoph Merian à Bâle (iaab).

La réalité mondialisée, telle qu'elle se

révélait lentement au monde occidental,
m'a beaucoup marquée. Le contact avec

des artistes du Mali à la Géorgie a élargi

mon champ de vision et j'ai eu la chance

de beaucoup voyager. Naturellement,
l'art en soi m'intéressait, mais aussi les

conditions de la production artistique en

des temps de transformation : non seule-

ment à cause du financement et de l'in-
frastructure, mais aussi les formes d'or-

ganisation autonome et le rapport entre

liberté de manœuvre artistique et instru-
mentalisation (de politique) culturelle.

Aujourd'hui, dix ans plus tard, nous

savons les dégâts qu'a faits le tsunami

néo-libéral. En Europe, il s'agit de sauver
des ruines l'autonomie de l'art. Ce qui a

aussi commencé en art comme une libé-
ration démocratique est devenu un pacte

lourd de conséquences avec les marchés

financiers et la spéculation. C'est pour-
quoi mon engagement actuel se concacre
à la construction d'une structure d'orga-
nisation coopérative pour les initiatives
d'artistes autogérées. Et c'est en m'atte-

lant à cette tâche que je me suis réconci-

lié avec la lecture des textes de loi et des

règlements administratifs...
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